
 

Voyage vers le sourire 
Ou la petite magie du cercle 

(texte de Véronique Bouchemousse) 

 
 

 
 Dans la famille Tristeminois, étaient nés deux enfants. 

 Comme la fillette, encore bien petite, était dans l’âge de toutes les souplesses de l’esprit, de 

tous les possibles, on la nommait Tit'liane. Elle courait derrière chaque idée qui passait, 

derrière chaque pensée… mais rien encore n’avait pu lui donner le sourire. Alors elle 

s’épuisait à chercher ce qui pourrait bien la faire changer. Elle avait beau se démener, filer 

chaque nouvelle parole entendue, rien n’y faisait. Aucun sourire ne se dessinait sur ses 

lèvres. 

  Son frère, guère plus âgé qu’elle, était un garçon sympathique mais très timide. Les gens 

du monde lui donnaient le nom de Louka… Il avait peur de parler, se tordait les mains dès 

qu’on lui demandait  quelque chose, il avait peur de l’ombre de son ombre… Et son visage ne 

connaissait pas non plus le sourire. 

 Malgré l’amour de leurs parents,  ces deux enfants n’étaient pas heureux, et ils  ne 

savaient pas vraiment pourquoi…. Tit’Liane et Louka sentaient simplement que quelque 

chose n’allait pas, que quelque chose de capital leur manquait. Et ils finirent par 

comprendre… Ils étaient seuls, sans amis qui les écoutent vraiment et partagent tout avec 

eux. 

 Alors ils décidèrent de quitter leur nid pour partir à la recherche de ceux qui les 

écouteraient vraiment. Cela demanda un certain temps en préparatifs de tous genres… 

Comme ils ne savaient pas où aller pour rencontrer ceux qui les écouteraient, ils prirent des 

habits contre le grand froid, contre les fortes pluies, contre les vents terribles , contre les 

tempêtes de sable, contre les chaleurs accablantes… Les valises roulaient les unes derrière 

les autres en un défilé bariolé, suivant Tit’Liane et Louka aux tristes mines. 

 Ils cheminèrent des jours et des jours avant d’arriver au pays de Brouhaha. Là, ils furent 

accueillis par une foule nombreuse et bruyante. Tous les gens parlaient en même temps, 

tous les enfants de leur âge leur posaient des questions. Tit’Liane ne savait plus où donner 

de la tête et Louka se tordait tant les mains avant de les enfoncer dans ses poches puis de les 

ressortir, qu’il finit par les trouer ! Ainsi, malgré l’intérêt qu’on semblait leur porter, ils furent  

vite débordés et déçus de ne pouvoir parler sans être écoutés. 

 Alors qu’ils croulaient sous les questions et les histoires des uns et des autres, épuisés par 

le bruit assourdissant des mots qui fusaient de toutes parts, ils reprirent leurs bagages et 

s’enfuirent. Ils marchèrent droit devant eux jusqu’à ce que la cacophonie de Brouhaha 



 

devienne silence. Au creux d’une clairière, à l’abri de tous leurs bagages, ils s’endormirent 

avec, au cœur, la déception de n’avoir pas découvert le chemin du sourire… 

Au petit jour,  ils avaient repris courage et leur route. C’est ainsi qu’ils finirent par atteindre 

la terre de Moquerie. 

 Là, ils croisèrent des regards de travers, des petits mots chuchotés sous le couvert des 

mains qui cachent les bouches… Etonnés, ils s’enfoncèrent un peu plus dans le pays et 

finirent par s’assoir sur la grande place de Naquenaquenère, à l’ombre d’un magnifique 

peuplier. 

 Bientôt, ils furent entourés d’un cercle d’enfants de leur âge qui détaillaient leurs 

vêtements, leur façon de s’assoir, de se lever, de parler…Tit’Liane s’aventura à raconter leur 

voyage et à en dévoiler le but, mais ne récolta que ricanements, sourires entendus, 

méchantes réflexions, gestes d’impatience, haussements d’épaules ! Voyant son frère Louka 

encore plus mal à l’aise qu’en pays de Brouhaha, elle tapa du pied et cria sa colère. Elle 

voulait juste être écoutée et respectée ! Les enfants de Moquerie ne pouvaient pas devenir 

leurs amis en se comportant ainsi !  

 Une fois encore, Tit’Liane et Louka, déçus, repartirent sur les chemins… Fatigués de leurs 

mésaventures et de ce long périple, ils décidèrent de rentrer chez eux en pays de 

Maussaderie. Ils n’avaient pas trouvé ce qu’ils cherchaient mais riches de leurs expériences, 

ils avaient au fond du cœur et de l’esprit, l’envie d’être entourés d’un nouveau cercle 

d’enfants mais respectueux, attentifs, bienveillants, attendant chacun son tour de parler… 

 Parvenus chez eux, ils furent chaleureusement accueillis par leurs parents qui 

commençaient à s’inquiéter de leur absence. Ils racontèrent leurs aventures et ce qui les 

avait poussés à partir… Tit’Liane et Louka eurent alors l’idée d’inviter quelques enfants de 

leur âge à les rejoindre et à former ensemble un cercle. 

 Tous assis, tous se regardant, elle proposa que chacun puisse se raconter sans que 

personne ne s’en moque, sans qu’on coupe la parole de celui qui parlait, sans que personne 

ne se lève pour partir… Tout ce qui serait dit dans ce cercle serait secret… Et regardant son 

frère, elle rajouta que ceux qui n’avaient pas envie de parler n’étaient pas obligés de le faire. 

 Et c’est ce qui se passa ! Si bien qu’à la fin, Tit’Liane se sentant écoutée, respectée, sentit 

que son visage se transformait peu à peu… Elle sourit ! Loukass, n’en croyant pas ses yeux, 

alors qu’il avait hésité à parler pendant le cercle, s’écria : « C’est magique ! Tit’Liane 

sourit ! ». Sa sœur, déjà étonnée d’entendre la voix claire de son frère, le fut davantage 

encore de le voir sourire lui aussi ! 

 C’est ainsi qu’il fut décidé de se rassembler en cercle « magique » aussi souvent que l’on 

pourrait… 

 


